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Cinquante
nuances
de vert
en 2046

Face au défi climatique, nos modes de vie et nos modes de
consommation vont inévitablement évoluer. Dans quelles
directions? "La Libre" a posé la question à cinq jeunes
politiciens, tout en leur demandant de nous tracer le
cheminement de leurs idées jusqu'en 2046. Au programme:
des détours et des embûches, toujours vaincus par une
bonne dose d'optimisme.
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29 ans, Présidentede DéFI
périphérieet Attachée
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NAWAL
BEN HAMOU

29 ans, députée fédérale,
membre du PS

de la ville de Bruxelles.

Voitures
obsolètes

Dans la société de 2046,
nos modes de vie ont
profondément évo-

lué. Surtout en ce qui con-
cerne les questions de mo-
bilité :les voitures de société,
comme on les connaissait il
y a trente ans, n'existent
plus. On a aussi cessé de
commercialiser des véhicu-
les fonctionnant aux éner-
gies fossiles, à l'image de la
Norvège qui s'était déjà en-
gagée sur cette voie en 2016.

De toute façon, nos villes
sont désormais totalement
orientées vers les piétons, les
cyclistes et les transports
en commun, de sorte que,
dans la majorité des cas, il n'y
a plus grand intérêt à se dé-
placer en voiture indivi-
duelle.

Nos modes de consomma-
tion ont aussi énormément
changé. C'est bien simple, les
nombreuses nouvelles ma-
nières plus écologiques de
penser et de se comporter,
qui pointaient déjà le bout
de leur nez en 2016, sont de-
venues la norme en 2046. Si
auparavant, on utilisait tous
énormément de sacs en
plastique quand on faisait
nos courses, aujourd'hui, il
est naturel de prendre ses
sacs recyclables avec soi On
consomme également de
plus en plus local et bio. Les
"repair cafés" - ces endroits
où l'on retape du vieux pour
faire du neuf - continuent à
se développer. Comme je le
remarque, cela bougeait déjà
énormément il y a trente
ans, et ce mouvement n'a
cessé de s'accroître. Derniers
exemples: en 2046, il n'y a
plus d'emballages jetables et
les garanties des produits
vendus sur le marché doi-
vent couvrir une période
beaucoup plus longue
qu'auparavant pour éviter
l'obsolescence programmée.

CHRISTOPHE
DE BEUKELAER

29 ans. Echevin CDH de la
jeunesse à Woluwe-Sai nt-
Pierre et CEOd'Allofruits.

Rien
ne se perd

Dès 2016, on sentait
bien que les gens
étaient en quête de

sens, avec notamment ce
besoin de se reconnecter à la
nature et au vivant qui s'il·
lustrait par le succès de la
méditation et des forma-
tions à la pleine conscience.
Je me rappelle aussi qu'à
l'époque, le rùm "Demain"
de Cyril Dion et Mélanie
Laurent avait rencontré
beaucoup de sucres.

Depuis lors, on n'a cessé de
surfer sur cette énergie posi-
tive, sur cette vague de chan-
gements inarrètable, allant
dans le bon sens d'un point
de vue écologique. C'est que
chacune de nos actions est
désormais envisagée sur le
long terme: il n'est plus
question de continuer à se
comporter sans se soucier de
savoir si l'on pourra encore
vivre ainsi d'ici cent ans. Fini
donc de miser sur les éner-
gies fossiles, et vivent les po-
tagers collectifs. Les villes
ont ainsi changé de visage.

D'une économie linéaire,
on est aussi passé à une éco-
nomie circulaire. En 2046,
par exemple, on cultive tou-
jours plus de champignons
sur les déchets organiques
des Bruxellois. Du coup, rien
ne se perd. Puis, au lieu
d'acheter des tonnes de nou-
veaux vêtements, on peut
louer des tenues à la mode,
avant de les rendre aux ma-
gasins. C'est tellement logi-
que.

Enfin, en 2046, on est re-
venu à une économie locale.
Au cours de ces trente der-
nières années, les gouverne-
ments n'ont d'ailleurs pas
eu peur d'édicter des règles
en ce sens, limitant le rayon
d'action et la croissance de
certaines industries. Tou-
jours avec ce même souci:
faire sens.

• HUGO
PERILLEUX-SANCHEZ

25 ans, Conseiller communal
Ecolo à Watermael·Boitsfort

et activiste.

Fin de
l'hypocrisie

En 2046, les mouve-
ments citoyens pour
la justice climatique,

appuyés par l'opinion pu-
blique, ont gagné leur com-
bat contre les lobbies du ca-
pital et les grandes indus-
tries. Ainsi, après un
combat acharné de plus de
trente ans, la société civile a
enfin repris le contrôle de
son destin.

Aujourd'hui, il n'y a plus
de voitures de société. Et,
tandis qu'on dédaigne les
énergies fossiles, on inves-
tit massivement dans la
SNCB et les transports en
commun. On voit aussi
s'éloigner le temps où les
institutions rivalisaient
d'hypocrisie, en recourant
entre autres au "green
washing". Rappelez-vous,
en 2016, une université
comme l'ULB se déclarait
"verte", alors qu'elle sous-
traitait la gestion de son
fonds de pension à AG As-
surances, sans aucune
clause sur la destination
des placements. De l'argent
de l'ULB était donc très
probablement placé dans le
secteur des énergies fossi-
les sans aucune remise en
question. Mais, désormais,
l'opinion publique n'est
plus dupe!

Ernm, je constate que les
réponses aux défis climati-
ques - si elles ont été trou-
vées - ont découlé de chan-
gements collectifs et pas
seulement d'initiatives
personnelles. Face à de gra-
ves menaces environne-
mentales, il faut en effet
faire des choix politiques
radicaux, influant de façon
drastique sur nos modes de
vie; on ne peut pas se con-
tenter de trier nos déchets
ménagers, tout en pensant
à éteindre la lumière en
quittant la pièce ...
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